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A N N O N C E S 

LB PETIT CouneiSR DRS DAMES parati fou« les cin<j j o u r j , avcc 
huit Gjâvurcs par mois, rlont six i rpréscnlcnt des costumcs <h fcmm«, 
iiTic coilumci d'hommi:, une ilcs chapeaux, bonnets et coiffures. 

Prix (Je rabonneraeni 
pour (rois mois u fr . 
pour »ix moi» lo 
pour l'an r* ce 36 

So ccni. de plus par tricnestre, pour Us dcp.irtemcns. 
fr. pour l'étranger. 

ON S^ANONNE A PAKI5 
Au Bureau <lu PETIT COURRIER DES DAMRS , Boulcvarf des Italîcnsi 

N« 5 L , près le Passage de rOp¿rá , où doivenl dire adressas,/raw 
de poi i, [c$ lettres , envois d'argcni el demandes d^abonnement. 

J.es abonnemens datent du ou du i5 de cKaqu« mois. 
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M O D E S . 

L A r e p r é s e n t a t i o n a u b é n é f i c e d c G a l l i r é u n i s s a i t s u r 

la scène Tél i to d e n o s p r e m i e r s t a l e n s , et d a n s la s a l l e T é -

lite de n o s p l u s g r a n d e s é l é g a n t e s ; c ' e s t l à o ù l a v a r i é t é , 

l e b o n g o û t et l a r i c h e s s e r i v a l i s a i e n t j u s q u e d a n s l e s p l u s 

s i m p l e s c o s t u m e s d e s d a m e s q u i o r n a i e n t l e s p r e m i è r e s 

p l a c e s . N o u s a v o n s r e m a r q u é b e a u c o u p d e c o i f f u r e s e n 
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c h e v c u s , les ones surmontées de p l u m e s , d^olseaux de pa-> 
r a d i s , <VaigreUc5, et les autres entremêlées de branches 
de b r u y è r e s de toute e s p è c e , ou ornées de couronnes de 
f l eurs ; quelques-unes de ces dernières étaient c o m p o s é e s 
de jacinthes roses et de citronnelles» U n e jolie dame blonde, 
p a r é e d'une r o b e de satin grec b l e u e , était co i f fée a v e c 
trois aigrettes d^ivraic d ' a r g e n t , dont le bri l lant et la f lexi-
bilité produisaient un effet c h a r m a n l . U n bandeau de dia-
mans traversait le front et correspondait a v e c ta g a r n i t u r e 
de diamans qui c o m p l é i a î t cette jo l ie parure . 

— P a r u u charmant contraste » une jo l ie f e m m e , dont 
les cheveux étaient noirs c o m m e le jais . se trouvait p l a c é e 
à côté de cel le que nous venons de c i t e r ; ce l le -c i avait 
une r o b e en ve lours rose dont le c o r s a g e , à ¿a Séi>tgné, 
était orné d'un bouquet à la Bours'iuit, U n bandeau de 
p i e r r e r i e s , dont un superbe c a m é e en opale ornait le m i -
l ieu du f r o n t , soutenait un oiseau de paradis , que d é p a s -
saient c n c o r e les coquea des c h e v e u x , Irès-élevées au 
s o m m e t de la tête. 

P a r m i l e s b é r e t s , nous en citerons un en crupe o i -
seau de paradis à dessin turc ; il était orné de deux oiseaux 
de paradis . 

— O n a r e m a r q u é une robe de cachemire rose b r o d é e 
en soie cerise ; une autre en soie blanche bril lante : les 
dessins formaient colonnes sur le jupon., et retenaient un 
haut volant découpé en é c a i l l e s , formées par des r e i n c s -
m a r g i j c n t e s , et p a r s e m é de petites feuil les de trèdo. 

— U n e robe en popel ine rose était garnie de deux v o -
b n s de tulle rose brodés en soie plate noire i une torsade 
rose ut noire formait la tête de ces \olans. L e s manches 
longues étaient en tulle r o s e , séparées en quatre distances 
égales , par des poignels formés de torsades roses et noires. 
U n col l ier composé d'une vingtaine de rangées de petites 
per les roses et noires tordues e n s e m b l e , une coif fure en 
cheveux ornée d ' é p i n g l e s , dont la tête était f o r m é e par 
une grosse per le r o s e , à laquelle était suspendue une 
grappe de petites per les n o i r e s , composaient cel te jo l ie 
toilette. 

' — O n voyait aussi quelques r o b e s en gros de N a p l e s 
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peintes en semés; M"" H*** en avait une fond oiseau de 
paradis, parsemée de petits groupes représentant des ar-
bres, des rbaumtères, des animaui, enfin, des petits 
paysages complets; pour peu que celte mode prenne fa-
veur généralement, nous verrons bientôt les fables de L a -
fontaiiie ou l'iiistoire de l'aul et Virginie représentées sur 
les robes de nos belles élégantes, comme elles l'étaient 
autrefois sur les rideaux de lit de nos bonnes grand'-mères. 

— D e u ï jeunes personnes avaient des robes en crflpc 
bleu-de-ciel doublées ; elles étaient garnies do trois rem-
plis dont la tête était marquée par un liseré de satin blanc ; 
le corsage était coupé à la vinrgc, les manches courtes, 
une large ceinture de salin blanc, nouée par devant; pour 
collier, trois rangs de perles blanches, dont un retombait 
presque sur la ceinture ; pour coiffure, des coques de ru-
bans gaze bleue et satin blanc. 

— On admirait un béret en gaze d'argent lustrée; il 
était orne d'aigrettes bleues , dont trois formaient un bou-
quet du côté relevé du béret, tandis que, du côté penché , 
une quatrième aigrette s'inclinait sur l'oreille et garnissait 
un côté de la joue. 

— Tous les jours on invente des coiffures pleines <le 
grâce , d'élégance et d'originalité : rien n'est omis chez 
nos artistes en vogue pour deviner la boucle qui peut cm 
bellir le regard, la tresse qui doit dessiner uo joli front, le 
nceud de cheveux qui saura le mieux accompagner les char-
mes de la figure ; maïs l'avantage précieux de posséder 
une coiffure charmante , qui n'a besoin d'aucuo aide pour 
réussir, et qui s'exécute dans cinq minutes, était uue dé-
couverte réservée au talent de M. Amable Normandin, 
dont le nom a déjà été marqué par plus d'une jolie coiffure. 
Celles que nous annonçons sont montées sur un peigne 
prêt à être posé sur la tSte, et réunissent, à la grâce et à 
la légèreté, l'avantage inappréciable de permettre aux 
dames de se coiffer elles-mêmes; aussi est-ce dans leur 
intérêt que nous leur recommandons les magasins de 
M. N'ormandin, passage Choiseul, n° 19. 
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ESQUISSES MORALES ET PHILOSOPHIQUES. 

LES NEDX EXISTENCES. 

I I 

Jules de Monthieu csi un homme à la mo<lu : quel-
ques corïnaissanccs supcrficiellesi ilc l'agrtimcnl dans l'os-
pril, UD g r ^ ^ usage du monde, le rendent diarniant dans 
un saloD ; les.i'Dvitations lui plcuvi-nt; il serait premier 

sujet d'uiï^flnjâlre royal, ou auteur (le Mémoires sur les 
contemporains qu'on ne lui témoignerait pas plus d'em-
pressement. Aussi, il connaît lout le monde, il aurait pu 
servir h M. Mazéres d'inlroducteur pour chacun de ses 
Trois Quartiers; et parfois il s'est vu contraint d'aller, dans 
ta mime soirdc , faire le boslon au Marais, et prendre le 
ihé au faubourg Saint-Germain, et le punch à la Chaussée* 
d'Antin. Voyez-le traverser le boulevart dans son léger 
boguct: il reçoit un signe dc connaissance du marchand 
qui court à ses affaires , une œiliaiie dc la femme de l'agent 
de change, qui ra visiter les magasins de M " ISiirty, et un 
salut du vieux duc qui s'achcmioe vers la Chambre des 
l'airs. 

Que de gens envient son existence ! combien cette célé-
brité leur plairait I qu'ils aimeraient à être remarqués en 
se montrant au balcon d'tin théâtre, à entendre un mur-
mure de plaisit- quand ils entrent dans un salon, à voir les 
notabilités mercantiles, ftnancières et nobiliaires se dis-
puter b u r présence. 

Mais suivez de Monthieu dans son logis : la scène est 
bien changée. Un insupportable ennui s'est attaché à lui 
comme un génie malfaisant. Plaisirs de la société, specta-
cles, b;ils, fêtes, tout n'est qu'ennui. Il se jette dans un 
fauteuil, il demeure livré à une tristesse inquiète. Il ne se 
sent aucune énergie, il a éparpillé toutes ses facultés dans 
le monde, et s'est, pour ainsi dire, dépouillé dc lui-même 
pour se livrer aux autres. Pour lui, la vie a perdu son 
charme, l'ame ses voluptés et rintelligencc son ressort-

Dans la môme maison, mais bien plus haut, habile un 
homme du même âge. La fortune lui sourit peu : il ne 
quitte ses habitudes journalières cl paisibles que pour aller 

I l I 
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parfois partager ic modeste repas d^un ami du coHcgc, ou 
porter SOD jugement sur quelque pièce nouvelle. 

N e croyez pas cependant qu'il ne soit en rapport avec 
aucun grand personnage ; il counait lout ce quo les étals 
possèdent de plus remarquable ; il n'y a pas un homme de 
génie dont il ne soit Tami et Tadmirateur. D a n s les scien-
c e s , dans lea ar i s , dans les letlres, il est lié avec tout ce 
qu'il y a d'illustre ; il se nourrît de leurs méditations, 
discute leurs opinions, examine leurs systèmes, approuve 
ou critique leurs pensées. D a n s la même so irée , il rit des 
épigrammes de l 'un, s^échauffe de l'enthousiasme de l'autre, 
el s 'anime du génie d'un troisième. 

11 a aussi ses sociétés : on le voit visiter exactement cc 
jeune el brillant orateur , dont les improvisations éblouis-
santes attirent une jeunesse attentive j cet académicien spi-
rituel qui donne les leçons du bon g o û t , dont il est à la 
fois le précepteur el le modèle; ce savant plein de chaleur, 
qui s^est fait Tinstructeur du peuple î tous les hommes enfin 
qui répandent les richesses de leur esprit sur les amis de 
l'étude et de la science. 

]1 regagne bien vite son asile : quel charme il éprouve 
à se rappeler tout ce qui a frappé son oreille, ou remué son 
c œ u r ! que les soirées d*hiversVcoulenl rapidement pour 
l u i , combien sa mémoire lui oiTre de doux souvenirs! il 
se sent v i v r e , ses facuUés ont grandi , son amc est agitée, 
il a rempli celle haute et sublime destination que Di^u a 
imposée À l ' h o m m e , en le dolant du trésor de la pensée. 

D e ces deux existences, laquelle choisirons-nous ? E h ! 
sommes-nous matires de nos g o û l s , de nos eniratnemens. 
de notre position sociale? Q u e de projels formés au réveil 
et que la journée vient détruire ! D a n s la jeunesse, les sé-
ductions de Tamour nous soumettent à leur irrésistible em-
pire. L e s projets de la ra ison, les devoirs de la société , 
les lois mêmes d^une austère morale, ne sont*clles pas sou-
vent le jouel d^un regard ou d un caprice. Plus lard , T a m -
bilioD, la cupidité» viennent placer sur nos tOtes leurs mains 
de f e r ; elles nous ravissent même les illusions qui e n i -
axaient nos jeunes années. L a vieillesse arrive bientôt : triste, 
g lacée , elle ne nous laisse jeter autour de nous que des re-
gards désenchantés; heureux a lors , si à défaut d*un avenir 
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<{uc nous n'avons p l u s , nous pouvons, en consldiirani Ic 
p a s s é , y trouver quelques souvenirs consolateurs, nous 
rappeler que nous avons quelquefois fail le b i e n , et qu'au 
moins notre passage sur la terre n'a pas été penlu pour les 
autres l iommes ! 

I 

M E L A N G E S . 

— 1 1 Y avait long-tems qu^on n'avait vu ic représentations 
aussi brillantes que celle qui a été donnée dernièrement à 
r O p é r a , au bénéfice de Gal l i . 

M"® Mal ibran G a r c i a , fille du chanteur de ce n o m , a 
paru pour la première fois sur un théâtre, et pour son coup 
d'essai a disputé la palme du chant aux PisaronI et Sontag. 
K l l e e s t , sans contredit , restée au-dessous de ses deux 
célèbres antagonistes, mais elle est fort b e l l e , fort jeune , 
et n'a pas encore acquis toute la pléniiude de ses moyens 
qui étalent en outre évidemment paralysés p a r l 'émol ion 
que lui causait la nombreu.^e assemblée qu'e l le avait devant 
les yeux. S a v o i i est pleine e t s o n o r e , sa méthode e x c e l -
lente , et on peut lui predir«^qu'elle est appelée à prendre 
rang parmi les premiers artistes connus. 

O n dit que Tadminlslratlon désire engager M"** G a r c i a , 
mais on ajoute que les prétentions de cette jeune cantatrice 
sont fort é levées, qu'il ne s'agit pas moins que de 5 o , o o o fr« 
d'appointement, de irois mois de congé, À solde entière, etc. 
Q u e pourraient donc devenir celles de M * ' ' Pisaronî et 
Sontag 1 N o u s ne chercherons pas à décrire le ravisse* 
ment qu'a excité celte d e r n i è r e ; les expressions nous m a o ^ 
queni pour peindre toute la perfection du talent de notre 
admirable et séduisante Sfiinie~Céct/e, 

— I<es tragédiens Angla is ont rivalisé avec les chantres 
de TAusonie. P a r l e r de M' '* S m i i h s o n , c 'est toujours p o u r 
répéter que l 'ensemble de tous les dons extérieurs unis à 
r intel l igence la plus parfaite^ porte l ' illusion au plus 
haut degré dans tous les rôles dont se charge celte actrice« 
Sa réputation est l o i n , d i t - o n , d 'égaler en Angleterre celle 
ffu'elle a conquise en F r a n c e ; c ^ é r o n s <pje, retournant à 
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Londres chargée de tant d'éclatans suffrages, suivie de nos 
regrets, elle dessillera les yeux les plus prévenus. 

La composition des loges était parfaite; les jolies fem-
mes, les belles parures y étaient en Ielle quantité, qu'elles 
se nuisaieht l'une l'autre. Parmi la confusion des bril-
lantes étoffes, des pierreries, des coiffures, qui éblouissaient 
de toutes paris les yeux, nous avons distingué, dans une 
des stalles, nne toque de velours ponceau, surmontée d'un 
saule blanc tellement beau, qu'il ensevelissait, sous ses 
flocons de neige, les deux personnes qui occupaient les 
places voisines. Beaucoup de toques en velours de couleur, 
des étoffes chinoises mélangées d'or et d'argent, quelques 
esprils simples et doubles , les uns tombant avec grâce sur 
le côté, les autres s'élevant avec majesté verticalement, 
produisaient le meilleur effet; ces esprils sont séparés par 
une grosse agrafe en diamans, qui vient ajouter la richesse 
de notre joaillerie à l'élégance el au bon goût de nos mo-
distes. 

Les élégans étaient en habits noirs et gilels blancs; on 
fait actuellement ces gilets en poil de chèvre blanc, .i den-
telle ciselée blanc sur blanc, avec difiérens dessins; ces 
éloffes surpassent en élégance toutes celles employées jus-
qu'à présent pour gilets; elles sont du mcilleur effet et 
parfaitement portées. 

— On a remarqué que les personnes d'une rare beauté, 
et surtout les hommes, affectent de tenir la täte penchée 
d'un côté ; Alexandre, Alcibiade, Clément XII et Louis X V 
peuvent Sire cités pour exemple. 

L'homme qui nourrit de grandes pensées, ou qui médite 
de grands projets, est porté à se gratter la lâle avcc un 
doigt ou à se frotter le front avec la main ; César, Dante, 
Clément X I V , Rousseau et Napoléon possédaient ce petit 
défaut d'une manière frappante. 

Etre porté à se rider le nez, c'csl une marque d'un na-
turel moqueur : Cicéron, l'Ariosle et Voltaire ont excellé 
en ce point comme en bien d'autres. 
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A N N O N C E S . 

L a 33* liTrAison de U première partie de U BIOGRAPHIE V i f I -

VEB5BI.LE fit PORTATIVE DBS CONTEMPORAINS, et U l ivraison de 

la seconde p a n i c , sont en r e n t e depuis quelques j o u r s ; elles c o n -

t ieooent U »uite des lettres E , L , et le c o m m e o c e m e o l de l a lettre M 

( e b £ ~ e T M , LOU-MAC). Enlr*aa1re> fioms célèbre«, on y remarque les 

suiTaos : y Egerton , £/ffin , JÎ/isabeth , Ei/evÎOfit 

Enghi'gny Ersk/ne, Einunard, Es^uîroi, Étîenne, Exmouih » 

J^ouis XVllf Louii X y i I I t houcelf Lou^trturt y Loui^et de Cotp-

L/wtf Lucf dt LtondvaJ, J.uneau de Boisgertnairtf i^on f 

J^facarine/f fllocdonaid^ M a c h a u ^ Piae^inJosh. O n souscrit à P a r i s , 

rhes A u c h c r - Ê l o y et C^', éditeur?, rue S ( . - A n d r ^ - d e s - A r c s , n» 6 5 ; 

et chez D o n d e y - D u pré I rue R i c h e l i e u , n^ 4? H p^r^tt quatre 

U m i ^ o û s par moi). P r i t de la ItTraisco : a fr. So cent. L*allas des 

portra i ts , ()ui doit ^!re fourni gratis auT souscripteurs, paraîtra 

i n c m a n a m e n t . 

\ 

O n désire v e n d r e , poor cause précipite'e de dc'part, un cachecQÎre 

blanc très-beau, à galerie riche« q u i n*a pas encorc tit mis. Il a coûte' 

3,700 f r , o n le donnera pour j ,200. S*adres&er Vici) le*Rue*du*Temp)e, 

D« l a a , au portier. 

î : 

•V < 

O n s^abonne aussi : C f i e t DO.NDBT^DUPAS PÈKE ET P i t s , I M P ^ 

L i b . du Pftii Courrier des Dameif rue R i c h e l i e u , N * 4? * ^̂  

rue S a i n t - L o u i s , N » Marais» & Paris. 

Chez tous les libra irei et imprimeurs des dépar lemens, et ches les dî* 

recteurs des pusies. 

A A m s t e r d a m , C h c x G A i m r & L DUFOUR cl libraires, sur le RolcÎn . 

A L o n d r e s , C h e i M M . S . and J , FuLtBIV, Ternp/e 0/Fancy, .^4» 

lia thbcrtc-place* 

P o u r les provinces du R h i n et TAl lemAgne , che& M. A l C X A N D a e , au 

Salon Li t téra ire , à Strasbourg. 
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^ ee Nume'ro tsi ¡vinU ta Planche Si;. 

Impifmcric de I)ONDCY*DUPRÉ, rue SL< LouîS| N*̂  " " M*nrais< 
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